Types de stalkers[modifier | modifier le code]
Les psychologues regroupent souvent les individus qui font du stalking en deux catégories: les psychotiques, et non psychotiques. Les stalkers peuvent avoir des troubles psychotiques préexistants tels que des troubles délirant, des troubles schizo-affectif, ou la schizophrénie. La plupart des stalkers sont non psychotiques et peuvent présenter des troubles ou des névroses telles que la dépression majeure, des troubles de l'adaptation, ou la dépendance à des substances, ainsi qu'une variété de troubles de la personnalité (tels que la personnalité antisociale, borderline, dépendante, narcissique ou paranoïaque). Certains de ces symptômes de « l'obsession » sur une personne font partie du trouble de la personnalité obsessionnelle compulsive. La poursuite des stalkers non psychotiques peut être influencée par divers facteurs psychologiques, comme la colère, l'hostilité, le blâme, l'obsession, la dépendance, la minimisation, le déni et la jalousie. À l'inverse, comme c'est plus souvent le cas, le stalker n'a pas de sentiments antipathiques envers la victime, mais simplement un désir qui ne peut être satisfait en raison de lacunes, soit dans leur personnalité ou des normes de leur société.[réf. souhaitée]
Dans le livre A study of Stalkers ont identifié[Qui ?] cinq genres de stalkers :
· Le stalker « rejeté » : celui qui pourchasse sa victime pour corriger un quelconque rejet.
· Le stalker « rancunier » : celui qui traque par vengeance pour faire peur à sa victime.
· Le stalker qui s’immisce dans l’intimité de sa victime et qui pense que cette personne est son âme-sœur, et qu’ils doivent être ensemble5,6.
· Le stalker « prétendant maladroit » qui s’intéresse uniquement aux victimes en couple.
· Le stalker « prédateur » : celui qui espionne sa victime pour l'attaquer, souvent sexuellement.
En 2002 l'Académie de l'association nationale des victimes a défini un autre genre de stalkers, celui du stalker « terroriste » ou « politique » et le stalker « vengeur ». Ces deux types de stalker ne cherchent pas, comme dans les autres catégories, une relation intime avec leurs victimes mais ils cherchent plutôt à les forcer à s’intéresser à eux. Le stalkerqui cherche la vengeance est motivé par le sentiment d'un règlement de comptes pour un mal qu'il croit que la victime lui a fait. Alors que le stalker terroriste ou politique utilise des menaces et de l'intimidation afin de manipuler sa victime et d'agir contre son gré. Certains stalkers peuvent avoir des problèmes de paranoïa et des troubles de la personnalité. Les stalkers rejetés agissent par narcissisme car ils sont jaloux et croient qu’ils ont le droit d'obtenir ce qu'ils veulent. Par contre le stalker qui agit par amertume se sent persécuté et peut parfois être paranoïaque, voire schizophrène. Maintenant, le terme stalking fait référence à des comportements spécifiques jugés offensifs et illégaux, et qui auraient plusieurs motivations. De plus, les caractéristiques des personnalités qui initient l’action de stalking pourraient aussi produire un comportement qui n’est pas dustalking a proprement dit. Certaines études ont montré qu'il y a un éventail de comportements que l'on peut catégoriser comme « des troubles obsessionnels », par exemple des gens qui se plaignent pendant des années de quelque chose en particulier alors que personne ne comprend leur injustice, ou lorsque des gens ne veulent pas lâcher un sujet en particulier, ne sont pas considérés comme des stalker a proprement dit.

